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Pont Sorel-Tracy/Lanoraie et prolongement de l’A30
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ACTUALITÉ

Un bon pas en avant, croit 
le promoteur Luc Poirier

Le promoteur du projet de pont, Luc 
Poirier, se réjouit de la décision du minis-
tère des Transports du Québec (MTQ) de 
créer un comité pour discuter d’un lien 
reliant les deux rives du fleuve Saint-
Laurent à la hauteur de Sorel-Tracy. 

Il avait lui-même fait cette suggestion lors 
de sa rencontre avec des représentants du 
MTQ au printemps dernier, souligne-t-il.  
« Il y a longtemps que je propose cela, j’en 
avais parlé autant aux maires qu’à la MRC. 
Ils nous faut l’approbation du gouverne-
ment provincial. Il faut réussir à avoir  
un oui. C’est pourquoi j’ai demandé à tout  
le monde de faire des pressions et de se 
mobiliser ainsi que de créer un comité », 
explique-t-il. 

Actuellement, le ministre Luc Fortin 
souhaite avoir plus d’informations en main 
concernant ce dossier. Le projet a été 
présenté au printemps à des représentants 
du gouvernement, mais aucune demande 
officielle n’a été déposée par M. Poirier. 

« Les libéraux m’ont clairement dit qu’ils 
n’étaient pas intéressés. Lors de ma 
rencontre avec le cabinet du ministre, on me 
demandait de faire plus d’études et de 
déposer des documents officiels. Cela 
m’aurait coûté des milliers de dollars alors 

que j’en ai déjà investi beaucoup. Cela ne me 
donnait rien puisque le gouvernement 
pourrait changer dans quelques mois. » 

Il mise donc sur le comité et aussi les 
pressions de la municipalité afin de 
convaincre le gouvernement de l’éventualité 
d’un partenariat public-privé (PPP). Il pense 
qu’un tel projet pourrait se faire dans la 
même veine que l’a été le projet de pont de 
l’autoroute 25. Ce projet a été réalisé par 
consortium. 

Le promoteur aimerait faire partie de 
l’aventure et croit être le seul en mesure de 
s’intéresser à ce projet puisqu’il ne serait pas 
rentable à court terme. M. Poirier pense 
également qu’en raison du comité et des 
élections dans quelques mois, le gouverne-
ment n’aura pas le choix de bouger. Il pense 
sans l’ombre d’un doute que c’est la 
meilleure façon pour Québec d’économiser 
de l’argent au cours des prochaines années.  

« J’ai l’intérêt parce que je veux aider la 
population. Le gouvernement pourrait 
nous donner les 20 M$ du traversier 
comme il le fait pour le pont de l’autoroute 
25. Il faut que la région arrête de rêver, si on 
ne nous donne pas le 20 M$ parce qu’on dit 
que cela n’a pas d’allure, il n’y aura jamais de 
pont. Que ce soit avec moi, un autre promo-
teur ou le gouvernement qui le finance à 
100%, cela va tout de même aider la région » 
conclut-il.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Projet de pont entre Sorel-Tracy et Lanoraie
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Un comité se penchera sur la faisabilité 
du pont et le prolongement de l’A30

Un comité sera formé pour étudier le 
prolongement de l’autoroute 30 et la 
construction possible d’un pont entre 
Sorel-Tracy et Lanoraie. Une rencontre 
aura lieu le 25 janvier entre la Ville de 
Sorel-Tracy et le ministère des Trans-
ports (MTQ) afin de se pencher sur ce 
dossier qui est sur la table depuis plus de 
20 ans. 

Le 8 janvier dernier, le maire de Sorel-
Tracy, Serge Péloquin, a fait une sortie 
publique une seconde fois afin de demander 
au ministre des Transports, Luc Fortin, la 
mise en place d’un comité pour étudier la 
question de la mobilite et de la fluidité sur 
son territoire. 

Plusieurs problématiques rendront 
encore plus difficile la situation de la  
fluidité et de la mobilité, soutient le maire,  
notamment les travaux de rénovation au 
pont-tunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine et 
la congestion sur les autoroutes 20 et 10.  

Les récentes suspensions des services du 
traversier Sorel-Tracy-Saint-Ignace-de-
Loyola en raison de mauvaises conditions 
météorologiques ainsi que l’aménagement 
problématique du boulevard Fiset pèsent 
aussi dans la balance , se désole-t-il. 

« On avait fait une première demande en 
décembre. Le pont, tout le monde le veut. 
Nous avons toutefois plusieurs autres 
dossiers, dont l’élargissement du boulevard 
Fiset et le complexe portuaire. Il faut se 
pencher sur la nouvelle réalité et regarder  
ce dossier globalement », croit le maire 
Péloquin. 

La réponse du ministre n’a pas tardé 
puisqu’en soirée, la Ville de Sorel-Tracy était 
conviée à une rencontre avec le MTQ pour 
discuter de la situation sur le réseau routier 
de la région et évaluer ses besoins compte 
tenu des nombreux projets en cours. 

La porte-parole du ministère des Trans-
ports, Josée Séguin, a confirmé au journal 
Les 2 Rives la tenue de cette rencontre  
qui abordera différentes problématiques 
soulevées au cours des dernières années par 
les représentants de la municipalité. 

« Cette rencontre sera l’occasion 
d’aborder les préoccupations de mobilité de 
la Ville, dont celle du boulevard Fiset ainsi 
que sa demande par résolution de prolonger 
l’autoroute 30. Comme il le fait pour les 
demandes de ses partenaires, le ministère 
évalue le ou les besoins qui lui sont soulevés. 
Cette rencontre s’inscrit aussi dans cette 
démarche », a-t-elle mentionné. 

À la recherche de solutions 
Selon M. Péloquin, la rencontre du  

25 janvier va enclencher le processus de 
réflexion sur l’ensemble des moyens à 
prendre pour améliorer la fluidité et la 
mobilité dans la région. Une étude appro-
fondie pourra également être réalisée avec 
des experts de la Ville de Sorel-Tracy et du 
ministère. 

« Sorel-Tracy veut participer à cette 
réflexion. Sorel-Tracy a fait sa job. On a fait 
des pressions. Comment peut-on mainte-
nant améliorer les choses? Si on veut se 
développer, il faut voir comment mieux 
aménager tous les secteurs. Sorel-Tracy 
voulait être entendue. Le ministère nous a 
proposé d’échanger et cela va se faire. On 
pourra exposer nos problématiques et 

trouver des solutions avec leurs spécialistes », 
se réjouit Serge Péloquin. 

De son côté, le porte-parole du ministre 
Luc Fortin, Pascal D’Astous, a confirmé que 
M. Fortin ne participerait pas à la réflexion 
le 25 janvier, mais qu’il prendra connais-
sance des décisions et recommandations 
émises par le ministère à la suite des 
rencontres.

Le ministre des Transports Luc Fortin (sur la photo) a répondu à la demande du maire de 
Sorel-Tracy Serge Péloquin. (Photo: Sarah-Eve Charland)

Rencontre entre la Ville de Sorel-Tracy et le ministère des Transports

ACTUALITÉ

Julie

Lambert

jlambert@les2rives.com
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Fermeture de quatre magasins

Les Promenades de Sorel travaillent  
sur un plan de redressement
Après l’annonce de la fermeture de quatre 
magasins d’ici la fin janvier, les gestion-
naires des Promenades de Sorel planchent 
sur un plan de redressement. Trois solu-
tions seront analysées en 2018 afin de 
remettre à flot le centre commercial.  

Le président et copropriétaire de Cogir, 
Mathieu Duguay, croit que la superficie du 
bâtiment ainsi que les difficultés éprouvées 
par les mails fermés sont les raisons de ce 
déclin. 

« La situation est partout pareille, ce n’est 
pas spécifique à Sorel-Tracy. Il y a toutefois 
beaucoup trop de pieds carrés pour la gros-
seur du marché ici. C’est presque historique. 
La fermeture du Sears n’a rien fait pour 
encourager les commerces à rester ou à 
investir. Il y a par contre des magasins qui 
s’en tirent bien », assure Mathieu Duguay. 

Voir moins grand 
La situation n’est pas à prendre à la légère, 

pense-t-il. Son équipe travaille déjà depuis 
quelques mois sur différentes options afin 
de redresser le centre commercial. 

« Le statu quo n’est pas une option. Il 
faudra se repositionner à long terme. Les 
mails fermés sont voués à être transformés. 
Il n’y a jamais eu de plan officiel par le passé. 

Nous nous sommes donné l’année 2018 
pour trouver ce que seront les Promenades 
de Sorel 2.0. On va étudier différents scéna-
rios », explique le président de Cogir. 

La direction pense notamment à dimi-
nuer la superficie commerciale. Les 
commerces pourraient aussi offrir des accès 
directs par l’extérieur. Les deux autres 
options envisagées sont de créer des parte-
nariats avec la Ville de Sorel-Tracy pour 
accueillir des services municipaux et l’utili-
sation des 500 000 pieds carrés de terrain à 
l’extérieur pour créer un projet résidentiel.  

« Il faut regarder le développement dans 
son ensemble. Le site est bien localisé, il y a 
du développement résidentiel autour.  
Sorel-Tracy connaît une croissance même si 
elle est faible.  On continue de plus nos 
discussions pour attirer des bannières ou les 
convaincre d’agrandir comme Walmart », 
explique M. Duguay. 

Pris par surprise 
Le Centre du rasoir, Le naturiste, Yves 

Rocher et la boutique Émilie mettront la clé 
sous la porte d’ici quelques semaines, 
causant la perte d’une vingtaine d’emplois. 
Selon une employée chez Le naturiste, 
Solange Pelletier, les employés ont été 
informés le 4 janvier. 

« C’est malheureux ce qui se passe. Je 
suis arrivée il y a un an et c’est moi qui vais 

boucler la boucle. Les gens ne se sentent pas 
coupables de magasiner à l’extérieur. L’achat 
local, c’est vital », réagit-elle.  

La porte-parole de la chaîne Le naturiste, 
Vanessa Dupont, confirme que la baisse 
d’achalandage au cours des derniers  
mois est la raison de cette fermeture. Une 
nouvelle succursale ouvrira ses portes à 
Montréal pour pallier la perte du magasin 
de Sorel-Tracy. 

Une employée du magasin Yves Rocher 
pense que les fuites commerciales sont la 
cause de plusieurs fermetures dans le centre 

commercial. « Ce n’est pas une question  
de prix du loyer. Les gens sont fiers de  
magasiner ailleurs », se désole-t-elle. 

Le propriétaire de la boutique de cadeaux 
Émilie, Michel Lebel, croit aussi que les 
citoyens ont des efforts à faire pour  
maintenir leurs commerces. « Les gens ne 
sont pas au courant de nos produits. Ils ne 
comparent pas, alors que parfois, nous 
sommes moins chers. Je ne sais pas ce que 
c’est la mentalité à Sorel-Tracy, mais ils ne 
nous incitent pas à rester ouverts », conclut 
le commerçant.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Les fuites commerciales seraient à l’origine de la fermeture de quatre magasins aux 
Promenades de Sorel en janvier, dont la boutique Émilie déco-cadeaux. (Photo: Pascal Cournoyer)
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De nouvelles façons de faire nécessaires
Le maire de Sorel-Tracy, Serge Péloquin, 
et le directeur général de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Sorel-Tracy 
(CCIST), Sylvain Dupuis, sont attristés 
par les pertes d’emplois aux Promenades 
de Sorel. Ils croient plus que jamais que les 
commerçants et citoyens doivent faire  
un effort pour éviter la fermeture des 
entreprises locales. 

Le maire Péloquin a du mal à 
comprendre la décision des chaînes de 
fermer leurs succursales installées dans la 
région depuis plusieurs années. Ce 
problème n’est pas juste à Sorel-Tracy, 
ajoute-t-il, car il est lié à la concurrence qui 
est de plus en plus féroce.  

« La fidélisation n’existe presque plus. 
La réalité en 2018, c’est que le consomma-
teur cherche l’offre la plus alléchante. La 
fermeture de commerces, ce n’est pas la 
faute des consommateurs, c’est aussi de la 
responsabilité des commerçants d’être à 
l’écoute. Il faut qu’ils s’adaptent aux 
nouvelles réalités du marché en ligne et 
travaillent à être attrayants en plus d’offrir 
un bon service et de bons prix », pense 
Serge Péloquin. 

Selon lui, les temps ont changé et les entre-
prises doivent évoluer pour survivre. Il n’est 
plus question de campagne de sensibilisation 
pour promouvoir l’achat local puisque les 
gens ont compris son importance, pense le 
maire de Sorel-Tracy. 

La fermeture de quatre entreprises ne 
démontre pas une baisse d’intérêt pour les 
entreprises de s’établir ou d’opérer dans la 
région, affirme-t-il. Selon les chiffres de la 
Ville de Sorel-Tracy, 55 certificats d’occupation 
pour l’ouverture de nouvelles entreprises 
ont été délivrés en 2017.  

« Les fuites commerciales, on connaît ça 
depuis 20 ans, ce n’est plus une raison. Le 
milieu des affaires est en constante muta-
tion. Des secteurs se développent, comme 
près des boulevards Marie-Victorin et Poli-
quin. On a presque plus de locaux vides au 
centre-ville, alors cela prouve que plusieurs 
réussissent très bien », assure-t-il. 

Le DG de la CCIST, Sylvain Dupuis,  
croit qu’il est trop tôt pour s’inquiéter. La 
sensibilisation est primordiale pour réussir 
à améliorer la situation qui n’est cependant 
pas concentrée seulement à Sorel-Tracy, 
mais dans l’ensemble des entreprises 
œuvrant dans le commerce de détail. 

La Chambre de commerce devra se 
consacrer en 2018 à renverser la tendance 
de l’achat en ligne et à l’extérieur de la 
région. Faire connaître les entreprises de la 
région sera d’ailleurs leur cheval de bataille. 

« C’est un travail d’équipe. Les gens 
doivent surtout être informés des produits 
offerts dans nos commerces et les commer-
çants doivent être plus visibles. Nous devons 
travailler à faire redécouvrir nos entreprises 
et les citoyens doivent faire l’effort d’y aller 
avant de se tourner vers l’extérieur. Il faut 
mettre en valeur ce que nous avons ici et 
sensibiliser les clients », souligne-t-il.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Le naturiste est un des commerces qui fermera ses portes. (Photo: Pascal Cournoyer)

Les Promenades de Sorel doivent s’adapter, selon le maire Péloquin. (Photo: Pascal Cournoyer)
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Vingt ans après la crise du verglas

Des citoyens se souviennent  
d’une mobilisation historique

La grande région de Sorel-Tracy a été 
épargnée durant la crise du verglas 
survenue du 5 au 9 janvier 1998, il y a 
exactement 20 ans. Cela n’a pas empêché 
plusieurs personnes de venir en aide  
aux villes avoisinantes dans ce que les 
principaux instigateurs de la démarche 
qualifient de mobilisation historique 
jamais égalée à ce jour. 

Le maire actuel de Sainte-Anne-de-Sorel, 
Michel Péloquin, était déjà impliqué en 
politique au sein du Parti québécois à cette 
époque. Il a appelé le député en place en 
1998, Sylvain Simard, le soir du 8 janvier 
tout comme ses attachés politiques, Nicole 
Plante et Yves-Étienne Banville. 

« On s’est réunis au bureau de circons-
cription, relate M. Péloquin. Il y avait aussi le 
chef des pompiers Alain Rouleau, le maire 
de Sorel à l’époque Marcel Gauthier, des 

gens de Marine Industries... On ne pouvait 
pas rester les bras croisés. On était les mieux 
placés pour aider les villes de Saint-
Hyacinthe, Saint-Pie, Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, etc. Des bénévoles des Chevaliers de 
Colomb ont aussi mis la main à la pâte. » 

Dès le lendemain matin, le vendredi 9 
janvier, la mobilisation a commencé. Un 
appel à l’aide sur les ondes de CJSO a tout 
déclenché. 

« Ç’a eu un effet boule de neige. Des 
bénévoles se sont regroupés à la salle 
Desranleau jour et nuit. C’était impression-
nant, ça rentrait de partout. Des épiceries 
fournissaient de la nourriture, des compa-
gnies envoyaient du linge, des citoyens 
apportaient des cordes de bois; c’était un 
effort collectif sans précédent », raconte 
Michel Péloquin. 

Des bénévoles étaient ensuite chargés de 
conduire des camions de Sorel à Saint-
Hyacinthe ou dans d’autres villes afin de 
livrer tout le matériel. « C’était dangereux 
pour eux sur les routes, mais ils le faisaient 
sans broncher. Ils revenaient avec une liste 
de demandes et on se mettait à la tâche », 
ajoute le maire de Sainte-Anne-de-Sorel. 

Alain Rouleau, qui était le chef des 
pompiers, avait quant à lui un rôle de coor-
dination des bénévoles. Il se souvient que 
deux rencontres par jour étaient organi-

sées afin de bien orchestrer toutes les 
actions. 

« Au début, ça allait un peu n’importe 
comment. Il y avait beaucoup d’impro-
visation. Tout le monde voulait aider, les 
bénévoles voulaient bien faire, mais 
parfois, ils en faisaient plus que le client 
en demande. C’était un heureux 
problème. Il a donc fallu remettre de 
l’ordre dans tout ça pour que tout arrive 
à bon port. » 

Deux semaines sans arrêt 
Le tout a duré environ deux 

semaines, se souvient Nicole Plante, 
l’ancienne adjointe de Sylvain Simard .  

« Je n’en revenais pas de voir les gens 
travailler jour et nuit, sans compter les 
heures. On partait à 1h du matin et on reve-
nait à 7h le lendemain. C’était beau de voir 
qu’il n’y avait pas de politique en jeu. Même 
si Marcel Gauthier n’avait pas la même 
couleur politique que Sylvain Simard, on 
était tous une grande famille à ce moment. 
De la solidarité, je n’en ai jamais revu 
comme ça », se remémore Mme Plante. 

Un soir, Nicole Plante a effectué un 
voyage à Saint-Hyacinthe afin d’aller porter 
du matériel avec les journalistes de CJSO à 
l’époque, Sylvain Rochon et Yanick 
Lévesque. 

« C’était impressionnant de voir les fils à 
terre et à quel point il faisait noir partout. 
C’était comme une zone de guerre.  À la fin 
des deux semaines, on a reçu plus de maté-
riel des gens qu’on en a donné! Ce qu’on 
avait en surplus, on l’a donné au Centre 
d’action bénévole. C’est la preuve que les 
Sorelois ont été vraiment généreux », relate 
Mme Plante.

La page frontispice du journal  
Les 2 Rives du mardi 13 janvier 1998  
fait état de la mobilisation il y a 20 ans. 
(Photo : Jean-Philippe Morin)

Jean-Philippe

Morin

jpmorin@les2rives.com
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Réinventer  
le conte pour 
enfants

Se ressourcer à travers les pages d’une fiction pour enfants est, 
semblerait-il, encore possible. Marie-Christine Lachance et Mike 
Pelland offrent, par le biais du Coq qui avait perdu son cri, une 
nouvelle recette aux jeunes lecteurs. Ces deux auteurs créent un 
mélange surprenant entre le papier et l’électronique. 

Quel est le cri du coq? 
Le protagoniste est un coq aux couleurs primaires : rouge, jaune 

et bleu. Les autres animaux de la ferme s’y retrouvent également. 
Quelle est son histoire à cet oiseau galliforme? Eh bien, il entreprend 
son nouveau métier et tout ne se passe pas comme prévu. C’est 
plutôt amusant! 

Cette fiction est destinée aux jeunes entre 0 et 6 ans. 

Aller plus loin 
Le coq qui avait perdu son cri est un roman interactif. C’est sur ce 

point que Marie-Christine Lachance et Mike Pelland innovent du 
roman enfantin classique. En effet, certaines images prennent  
vie devant les yeux de vos enfants. II vous suffit de télécharger 
l’application Aurasma sur votre appareil intelligent et de scanner les 
pages où se retrouve le logo de l’application (toutes les informations 
nécessaires sont inscrites dans les premières pages du roman). Rien 
de plus simple. 

Cet ajout savoureux permet une interaction visuelle, mais  
également auditive. Les personnages se forment et se caractérisent 
par les vidéos; tout prêt à sortir des pages. Les auteurs pimentent le 
récit avec cette touche humoristique qui saura plaire aux petits. Un 
beau moment à partager entre parent et enfant. 

Un début prometteur 
Ce premier roman bien reçu par les critiques cède sa place au 

deuxième : Le lapin qui ne se brossait pas les dents. Toujours sous le 
même principe, il est interactif. Ce dernier a été publié en date du  
29 août 2017. Une autre lecture à ne pas laisser passer!  

Avec le succès des deux premiers livres, un troisième a ensuite 
suivi : Le caniche qui avait 
peur du coiffeur, en 
novembre. Encore une 
fois, les illustrations 
s’animent grâce à une 
application de la tablette 
ou du téléphone intelli-
gent. 

L’auteure de cette chro-
nique est une passionnée 
de lecture. Résidente de 
Sorel-Tracy, elle étudie 
présentement pour son 
baccalauréat en études 
littéraires – Littératures 
francophones et compa-
rées à l’Université Laval.

PHOTO DE LA 
SEMAINE

Chaque semaine, le journal Les 
2 Rives invite les citoyens et 
photographes amateurs ou 
professionnels à envoyer une 
photo qui sera choisie comme 
« Photo de la semaine ». 
Aujourd’hui, la photo de 
Michelle Gauthier a été 
choisie. Le pont Turcotte fait 
de l’ombre à la rivière Richelieu 
en ce jour de smog! Nous vous 
invitons à envoyer vos photos 
au redaction@les2rives.com et 
nous choisirons parmi les plus 
belles photos! 

Éditeur : 
Benoit Chartier

Directeur général : 
Marcel Rainville

Rédacteur en chef : 
Martin Bourassa

Directeur de l’information : 
Jean-Philippe Morin

Journalistes : 
Julie Lambert et  
Sarah-Eve Charland

Photographe: 
Pascal Cournoyer

Caricaturiste :
Gilles Marcotte

Contrôleur : 
Monique Laliberté

Directeur adjoint production : 
Louis Pelletier

Publicitaires : 
Kevin Arseneault et Rachel Day Circé

Coordonnatrices aux ventes : 
Geneviève Blais et Mélissa Giard

Distribution : 
Distribution Transcontinental Inc.  
Division Publisac Montérégie

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy (Québec) J3P 1G3
Tél :  450 742-9408 

Télécopieur : 450 742-8567
redaction@les2rives.com

www.les2rives.com

Petites annonces  
450 771-0677   /   Sorel-Tracy : 450 742-1002

Imprimé par  
l’Imprimerie Transcontinental s.e.n.c.,  
division Transmag,  
10807, rue Mirabeau, Anjou, Québec,  
H1J 1T7 et distribué par Publi Sac  
pour plainte ou requête: 450 773-6028
ISSN 0839-7864

Hebdomadaire publié par

655, avenue Sainte-Anne,  
Saint-Hyacinthe, Québec, J2S 5G4
dbccomm.qc.ca

30 030 exemplaires    

Merci de recycler ce journal.

PAPIER FABRIQUÉ  
AU QUÉBEC.

OPINION Votre opinion nous intéresse | redaction@les2rives.com

Rachel
Gauthier

Chroniqueuse 
littéraire

La couverture 
du livre

Critique du premier livre des 
Sorelois Marie-Christine 
Lachance et Mike Pelland



M
ardi 16 janvier 2018 - L

es 2 R
ives - 9

Branle-bas de combat pour un colis 
envoyé au député Louis Plamondon
Un colis suspect envoyé au bureau du 
député de Bécancour—Nicolet—Saurel, 
Louis Plamondon, à Ottawa a forcé 
l’évacuation d’une portion de la colline 
parlementaire le 10 janvier.  

Vers 14h10, l’adjointe de M. Plamondon, 
Carole Forcier, a reçu un très gros colis sur 
lequel on retrouvait des écritures pêle-mêle, 
explique le député. Habituellement, lui et ses 
collègues ne reçoivent pas d’aussi grosses 
boîtes puisqu’elles sont interceptées par le 
bureau de poste de la colline parlementaire. 

« Le colis était tout croche et vraiment 
barbouillé avec des messages adressés à la 
GRC. Mme Forcier s’est dit que cette boîte ne 
l’inspirait pas et a appelé le bureau de poste 
qui lui a dit de venir le scanner. Ils ont détecté 
à l’intérieur une montre et des écouteurs qui 
semblaient reliés à une boite ressemblant à 
un détonateur. Ils ont appelé la sécurité qui 
elle, a appelé la GRC », décrit avec encore 
beaucoup de surprise M. Plamondon. 

La GRC a décidé d’évacuer les six étages 
de la bâtisse et quelques rues à proximité. 
Une équipe spécialisée dans les colis dange-
reux a vérifié la boite suspecte avec des 
robots. Ce n’est seulement que trois heures 
plus tard, soit vers 17h45, que la GRC a 
confirmé que le colis ne contenait pas de 
matière explosive.  

La police fera une enquête dans les 
prochains jours en utilisant plusieurs noms 

qui étaient inscrits à l’intérieur de la boîte, 
souligne le doyen de la Chambre des 
communes. Si l’incident a été sans consé-
quence, M. Plamondon croit qu’une analyse 
de l’événement sera nécessaire. 

« Nous n’étions pas en période de 
tensions, nous sommes la 4e opposition et je 
ne portais pas de dossiers chauds, donc je 
me suis demandé qu’est-ce que me voulait 
l’individu. Les policiers pensent que c’est 
peut-être parce que je suis le doyen. Je suis 
très heureux que rien ne soit arrivé à mon 
employée, je ne m’en serais jamais remis. 
C’est invraisemblable qu’un tel colis ait passé 
à travers toutes les étapes de vérifications. Il 
faudra revoir le système », conclut-il. (J.L.)

Louis Plamondon (Photo: archives)

RAPPORT DE PATROUILLE

Un chauffard happe mortellement  
un employé sur le traversier

Un employé du traversier Sorel-Tracy-
Saint-Ignace-Loyola, Normand Gravel, est 
décédé dans des circonstances tragiques le 
11 janvier alors qu’un conducteur a 
défoncé une barrière et l’a happé  
mortellement. 

L’événement a eu lieu vers 15h30 du côté 
du débarcadère de Saint-Ignace-de-Loyola.  

Les employés de la Société des traversiers 
effectuaient des manœuvres pour faire 
débarquer les véhicules. À ce moment, un 
conducteur arrivant de la voie inverse a 
forcé la barrière et percuté l’employé de 57 
ans de Sorel-Tracy qui s’affairait à sa tâche 
sur le traversier.  

« L’homme a été transporté à l’hôpital où 
son décès a été constaté. Une équipe a été 
sur les lieux pour tenter de reconstituer 
l’événement. Une enquête est en cours », a 
expliqué le porte-parole de la Sûreté du 
Québec (SQ), Marc Tessier. 

Le conducteur de 77 ans a aussi été 
conduit à l’hôpital après l’incident. Il s’y 
trouve toujours et pourrait, à sa sortie,  

être accusé de conduite avec les capacités 
affaiblies causant la mort ou de conduite 
dangereuse causant la mort. Il devrait compa-
raître au palais de justice de Joliette dans les 
prochains jours, a souligné M. Tessier. 

Des collègues de travail et de la famille se 
sont réunis sur le traversier le matin du 12 
janvier afin de lui rendre hommage. 

Vincent Lavallée, le lieutenant en charge 
sur le traversier le jour de la tragédie, tenait à 
remercier ses collègues qui ont agi comme 
premiers répondants en attendant les secours. 
« Ils ont perdu un collègue, ils étaient sous le 
choc, mais leur travail a été très efficace », 
commente-t-il, encore ébranlé par le drame.

Julie Lambert | Les 2 Rives

L’accident s’est produit le 11 janvier, vers 15h30. (Photo: Alexandre Garceau)

Normand Gravel, 57 ans. (Photo: Facebook)
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Première directrice marketing chez Solotech

Christine Latour prend le 
chemin des hautes sphères
La carrière de l’artiste et professionnelle 
en marketing Christine Latour prendra 
une tournure internationale. Elle quittera 
ses fonctions de directrice des ventes et 
stratégies chez Lussier Dale Parizeau pour 
mettre sa passion et ses compétences au 
service de l’entreprise Solotech de  
Montréal. 

Mme Latour était très émue quelques 
jours avant de prendre place à son poste de 
directrice marketing et communication le 
22 janvier. Il s’agit d’une première dans 
l’histoire de la compagnie qui a fait sa 
renommée entre autres dans la vente et la 
location d’équipements ainsi que l’intégra-
tion de solutions technologiques évoluées 
pour des tournées comme celle de Céline 
Dion en 2016. 

« J’ai passé les cinq étapes d’entrevue et il 
y avait 147 autres candidats. J’ai été inté-
ressée par l’offre parce qu’elle reliait toutes 
mes passions. Ils recherchaient quelqu’un 
ayant une expérience de sénior en marke-
ting, qui connaissait le monde de la 
musique, le marché américain et le recrute-
ment de main-d’œuvre. C’était tellement 
moi! J’avais tout ça », s’exclame Mme 
Latour. 

Spécialisée en marketing du showbizz, du 
tourisme et de la technologie audiovisuelle, 
la nouvelle directrice a bien hâte de relever 
les nombreux défis qui l’attendent. Elle aura 
comme objectif de développer le marché de 
la production/location de matériel audio, 
vidéo et scénique aux États-Unis (Las Vegas, 
Nashville et Chicago), dans tout le Canada, 
ainsi qu’à l’international.  

« J’aime ça bâtir, je suis un peu entrepre-
neure. Je vais défricher et c’est exaltant de le 
savoir.  Les gens avaient déjà plusieurs 

demandes sur leur liste. C’est une grosse 
compagnie et je ne suis qu’une petite fille de 
la région. Je suis tellement contente. Je me 
sens à ma place et j’ai hâte de mettre les 
pieds dans cette compagnie reconnue et 
d’avoir comme mentor Martin Tremblay 
(Warner Brothers Entertainment, Ubisoft et 
Vivendi Games), c’est inspirant. Cela prouve 
que c’est possible d’allier ses passions et le 
travail », conclut Mme Latour. 

Elle faisait partie de l’équipe de Lussier 
Dale Parizeau depuis cinq ans et avait aussi 
œuvré juste avant au sein de l’Orienthèque 
pendant le même nombre d’années. Mme 
Latour est également connue comme chan-
teuse dans le groupe 
Steamy Nights. Ce 
dernier a notam-
ment offert une 
performance 
lors du spec-
tacle d’ouver-
ture des Fêtes 
du 375e anni-
versaire de 
Sorel-Tracy.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Sorel-Tracy Mitsubishi verra 
le jour dans quelques mois

Le propriétaire de Sorel-Tracy Nissan, 
Richard Morrissette, a acquis l’ancienne 
bâtisse de Volkswagen sur la route Marie-
Victorin afin d’y implanter Sorel-Tracy 
Mitsubishi dans quelques mois. 

Le plan d’affaires de M. Morrissette a été 
accepté par la compagnie une semaine 
avant Noël. Les architectes ont analysé  
le bâtiment le 10 janvier afin que des  
rénovations y soient effectuées dans les 
prochaines semaines. Le propriétaire 
prévoit être opérationnel ce printemps. 

« C’est un investissement important. Au 
début, on aura entre six et dix employés et 
on prévoit grossir très rapidement », 
commente Richard Morrissette. 

L’idée d’implanter ce concessionnaire à 
Sorel-Tracy est venue naturellement, 
explique M. Morrissette. Rappelons que 
Nissan a acheté Mitsubishi Motors en 
octobre 2016. 

« Quand j’ai rencontré le président, il m’a 
demandé ce qui arrivait avec Mitsubishi à 

Sorel et s’il pouvait y avoir un avenir. Mitsu-
bishi veut passer de 21 000 véhicules neufs 
vendus annuellement au Canada à 50 000 
dans quelques années. Je crois qu’il y a une 
ouverture dans le marché ici pour cette 
marque. » 

La concession soreloise de Mitsubishi 
prévoit des ventes d’environ 200 véhicules 
neufs par année. 

Chez Sorel-Tracy Nissan, 22 employés y 
travaillent. Cinq cent un véhicules neufs et 
environ 150 véhicules usagés ont été vendus 
cette année. Les ventes ont triplé depuis cinq 
ans chez Nissan et c’est ce que Richard 
Morrissette espère amener avec l’implanta-
tion d’un concessionnaire Mitsubishi. 

« Avec les deux concessionnaires, ça ne 
peut qu’être bénéfique pour nous. On va 
diviser les dépenses, notamment au niveau 
de la publicité. De plus, depuis que Nissan a 
acquis Mitsubishi il y a un an et demi, la 
technologie entre les deux compagnies  
est partagée. Il y aura d’intéressantes 
nouveautés dans les véhicules des deux 
compagnies l’an prochain », se réjouit  
M. Morrissette.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’ancienne bâtisse de Volkswagen sur la route Marie-Victorin deviendra un concessionnaire 
Mitsubishi ce printemps. (Photo: Pascal Cournoyer)

Christine Latour (Photo: Gracieuseté)
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Est-il possible d’éviter  
la taxe de bienvenue?
Depuis 1992, toutes les municipalités 
québécoises sont tenues de percevoir des 
droits sur les transferts de propriété. 
Ainsi, la taxe de bienvenue doit être payée 
par tout nouvel acquéreur d’un 
immeuble… sauf exception! La Loi 
concernant les droits sur les mutations 
immobilières prévoit en effet des exonéra-
tions. Voici trois situations où vous pour-
riez être exempté de cette taxe : 

1. Vous achetez de votre ex-conjoint de 
fait : lorsqu’il y a transfert d’un immeuble 
entre ex-conjoints de fait, l’acheteur n’a pas 
à payer de droits de mutation. Il faut toute-
fois que la transaction survienne dans les  
12 mois qui suivent la date où vous avez 
commencé à vivre séparément. 

2. Vous achetez d’un proche parent : vous 
comptez acquérir un immeuble appartenant 

à un membre de votre famille? Dans ce cas, 
il se peut que vous n’ayez pas à payer la taxe 
de bienvenue! L’exonération s’applique si le 
vendeur est votre conjoint, votre père, votre 
mère, votre fils, votre fille, votre belle-mère, 
votre beau-père, votre belle-fille ou votre 
beau-fils. 

3. Vous exploitez une entreprise agricole 
: vous n’avez pas à payer de droits de muta-
tion si vous déclarez que l’immeuble acheté 
fera partie d’une exploitation agricole enre-
gistrée à votre nom. Mais attention! Vous 
devrez prouver que cet immeuble fait bien 
partie d’une exploitation agricole, et ce, dans 
l’année suivant la transaction. Si vous 
omettez de le faire, vous serez tenu de payer 
les droits de mutation… et des intérêts! 

Vous avez des questions au sujet des 
droits de mutations immobilières? Posez-les 
à un notaire! Vous n’avez pas à payer la taxe de bienvenue si vous achetez une maison à un proche parent.
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Cadillac Escalade : l’imposant  
mastodonte

Je me croyais à l’abri de tous les 
problèmes. Après tout, je me tenais dans 
un Cadillac de luxe, confortable, doté de la 
plupart des nouvelles technologies de 
sécurité, d’un rouage intégral performant 
et d’une dimension spectaculaire. Mais 
dès que la neige est devenue trop abon-
dante, le Cadillac Escalade n’a pas été 
exactement à la hauteur. 

Pas à la hauteur, vous l’aurez compris, est un 
jeu de mot assez facile, si on tient compte de 
la taille plus qu’imposante du véhicule. 
Après tout, le Cadillac Escalade est le plus 
gros de la famille et, sans aucun doute, celui 
qui fait tourner le plus les têtes dans cette 
catégorie, du moins chez General Motors. 
Non sans raison, faut-il le préciser. 

Ainsi, la silhouette même du véhicule a 
de quoi impressionner. Plus encore quand 
on est au volant et que l’on tente de se 
trouver un stationnement dans un centre 
commercial ou un centre-ville. Inutile de 
préciser qu’alors, les caméras logées à l’avant 
et à l’arrière du véhicule sont d’une grande 
utilité, tout comme les capteurs de distance 
et l’aide au stationnement. 

Petite histoire vécue : mon entrée de cour 
a la longueur requise pour recevoir trois 
véhicules, ce qui, en période estivale, n’est 
pas un gros problème. L’hiver cependant, il 
faut faire quelques calculs afin de s’assurer 
que les voitures sont bien serrées les unes 
contre les autres, la neige occupant une 
partie de l’espace disponible. 

Quand il s’agit de véhicules de taille régu-
lière, ce n’est pas un vrai problème. Fiston ou 
sa copine peut aisément se glisser derrière 
les nôtres sans risque de débordement sur le 
trottoir. Mais quand il faut y insérer un 
Cadillac Escalade, long de 5,6 mètres et 
large de plus de 2 mètres, l’opération néces-
site quelques ajustements. C’est en utilisant 

les capteurs de distance du véhicule que j’y 
suis parvenu le plus aisément. En fait, ils se 
sont avérés tellement précis que j’ai pu me 
rapprocher à 4 ou 5 centimètres de la 
voiture qui me précédait avec l’aide des 
alarmes intégrées.  

Sous le capot 
Évidemment, le Cadillac Escalade n’a rien 
de discret, et sa motorisation ne l’est pas non 
plus. Son gros moteur V8 de 420 chevaux 
n’a rien d’économique, mais joue bien son 
rôle, entraînant la lourde masse du véhicule 
avec une relative vivacité. Il faut dire que la 
boîte de vitesse automatique agit avec une 
précision étonnante. 

La déception est cependant parvenue 
avec le rouage intégral. Que ce soit en mode 
4 roues motrices permanent ou en mode 
automatique, on l’aurait cru en retard sur les 
réactions du véhicule. J’ai pu tester le gros 
Escalade lors de chutes de neige d’une 
certaine abondance tout comme sur des 
surfaces rendues glacées par des tempéra-
tures polaires, et chaque virage semblait 

difficile, la voiture tardant à réagir, forçant le 
conducteur à manier le volant plus que je ne 
l’aurais voulu. 

Mais bien sûr, ce sont là des conditions 
extrêmes qui ne s’appliquent que rarement. 
Le reste de la randonnée s’est avéré plutôt 
agréable, les occupants profitant d’un vaste 
dégagement, de sièges confortables et même 
de massages pour les passagers avant.  

En matière de sécurité, le Cadillac Esca-
lade jouit aussi de toutes les innovations 
technologiques de la compagnie, incluant 
une détection du trafic transversal. Détail 
intéressant, pour signaler la présence d’une 
voiture arrivant perpendiculairement, c’est 
dans le siège du conducteur que se fait 
ressentir une vibration. Surprenante, les 
premières fois, la vibration finit par devenir 
familière et procure une bonne informa-
tion. 

Autre technologie intéressante, le gros 
Escalade, à l’instar de plusieurs autres 
produits de la marque, propose désormais 
une caméra en lieu et place d’un rétroviseur 
traditionnel (même si on peut activer 

l’ancienne version). Oubliez donc la vue 
entravée par les sièges arrière et oubliez 
même le déblaiement partiel de la lunette 
arrière; la caméra affiche dans la rétroviseur 
une image pleine largeur, sans aucune inter-
férence et d’une grande qualité. Il faut 
s’habituer à la distance, qui semble un peu 
plus lointaine que la réalité, mais la clarté de 
l’image compense largement. Moins intéres-
sante est la présence du système multimédia 
Cue avec ses boutons difficiles à manipuler, 
surtout lorsque le froid oblige à porter des 
gants. Et parlant de froid, il semble que le 
mécanisme des sièges arrière de troisième 
rangée, qui se replient électriquement, 
supporte mal les chutes de températures : il 
a fallu l’aide d’un jeune commis d’épicerie 
pour finalement les faire abaisser et profiter 
du plein espace de chargement 

Charmant, stylé, sans nul doute, le 
Cadillac Escalade a une gueule d’enfer. 
Dommage cependant que les petits irritants 
qui l’habitent rendent la randonnée un peu 
moins agréable que prévu.

Photos General Motors du Canada

Marc

Bouchard

autos@cgocable.ca

Forces : 
- Design caractéristique 
- Espace intérieur abondant 
- Qualité de finition 
Faiblesses : 
- Rouage intégral 
- Système multimédia 
- Consommation 
Fiche technique : 
Moteur : V8 6,2 l 
Transmission : Automatique,  
10 rapports 
Rouage : Intégral 
Puissance :  420 hp @  
5 600 tr/min 
Couple : 460 pi·lb @ 4 100 tr/min 
Consommation : 
- Ville : 15,9 L/100km 
- Autoroute : 11,1 L/100km 
Prix : à partir de 86 440 $

Fiche technique

CAHIER AUTO
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Les batteries d’auto se vendent  
comme de petits pains chauds
Les concessionnaires et les vendeurs de 
pièces d’automobiles  ne manquent pas de 
travail depuis quelques jours. Pour 
certains, leurs ventes de batteries ont 
quadruplé en raison des temps froids 
pendant la période des Fêtes, un sommet 
historique pour eux. 

En 33 ans chez Groupe Maska à Sorel-
Tracy, le gérant André Millette n’a jamais 
vendu autant de batteries en une année et 
l’hiver est loin d’être terminé. Les deux vagues 
de froid consécutives vers la fin décembre et 
au début janvier ont provoqué la situation. 

« J’ai vendu cinq palettes de batteries en 
une semaine et demie. Ça correspond à 
environ 400 batteries. J’ai parlé à d’autres 
vendeurs de pièces d’autos comme Cana-
dian Tire et ils en cherchaient partout. 
Groupe Maska a commandé 900 autres 
batteries pour ses sept magasins dont le 
nôtre, on devrait recevoir ça bientôt », 
commente le gérant. 

M. Millette souligne que de plus en plus 
de batteries sont vendues l’été aussi. « Avec 
l’air climatisé et tout le reste, il y a beaucoup 
d’électricité dans les véhicules aujourd’hui. 
Une batterie dure en moyenne cinq ans, 
alors c’est sûr qu’avec des froids comme ça, 
si la batterie approche des cinq ans, elle 
devra être changée », explique-t-il. 

Sylvain Daunais, de Carquest Sorel-
Tracy, a 25 ans d’expérience dans le 
domaine. Au début des années 2000, il a déjà 
vécu une situation où tout le monde a 
manqué d’antigel pour les serrures ou dans 
l’essence dans une grande période de froid, 
mais une telle pénurie de batteries n’est pas 
arrivée souvent, relate-t-il. 

« Avoir du temps froid qui dure si long-
temps, c’est plutôt rare. Mais avec les années, 
on ne se fait plus prendre. On le sait d’avance 
avec Météomédia qu’il va y avoir une longue 
vague de froid, alors on devient prévoyant. 
On a quadruplé l’inventaire pour faire face à 
la musique », souligne M. Daunais. 

En temps normal chez Carquest  
Sorel-Tracy, deux à trois batteries par jour 
sont vendues à cette période de l’année.  
Ces temps-ci, c’est plutôt de 30 à 40 les 
lendemains de grands froids. 

« Une batterie, ça donne des signes. Par 
exemple, en octobre et novembre, quand les 
nuits s’approchent de zéro degré Celsius et 
que le moteur démarre lentement, c’est un 
signe qu’il faut faire vérifier sa batterie. On 
ne peut pas prévoir si l’hiver va être rude, 
mais il ne faut pas prendre de chance avant 
l’hiver », relate Sylvain Daunais. 

Des batteries de véhicules neufs 
Chez Pierre Lefebvre Toyota, le respon-

sable du service, Denis Lefebvre, confirme 
qu’il a vendu plus de batteries dans le 

dernier mois que dans les 11 mois  
précédents. La semaine dernière, il avait 
commandé 75 batteries, mais seulement 11 
ont été livrées puisque les autres succursales 
étaient en rupture de stock. 

Il a choisi de récupérer les batteries d’une 
dizaine de véhicules neufs dans son inven-
taire afin de les vendre à des clients. Il a 
ensuite entreposé les voitures neuves en 
attendant de recevoir les batteries en 
commande. 

« J’aime mieux faire ça que perdre des 
clients!, lance M. Lefebvre en riant. On 

continue de recevoir des batteries chaque 
semaine, mais ça dépend des modèles. Il y a 
une pénurie partout. » 

Denis Lefebvre conseille également de ne 
pas attendre que l’hiver arrive avant de 
changer sa batterie. « Le conseil à donner, 
c’est de la faire tester en même temps que tu 
fais poser tes pneus d’hiver. Si on avait un 
hiver doux, on n’aurait pas de problème, 
mais en ce moment, on a un vrai hiver du 
Québec! Aussi bien investir 150$ avant 
l’hiver pour ne pas avoir de problème », 
conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Jean-François Rivard, mécanicien chez Pierre Lefebvre Toyota, n’a jamais autant  
changé de batteries que cette année. (Photo : Pascal Cournoyer)

CAHIER AUTO
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Envie de vous remettre en 
forme? Évitez les faux pas!
Ça y est, vous êtes fermement décidé à 
vous remettre en forme? Voici cinq 
erreurs d’entraînement parmi les plus 
courantes à éviter à tout prix. 

1. Négliger de se fixer des objectifs : avoir 
des objectifs à atteindre et mesurer ses 
progrès est excellent pour la motivation. 
Fixez-vous donc des objectifs précis — et 
réalistes! — qui ne concernent pas unique-
ment la perte de poids, le cas échéant. 

2. Être mal équipé : hockey, tennis, 
course, Zumba… quel que soit votre 
sport, vous devez avoir le bon équipement 
pour prévenir les blessures. Pour les 
dames, le soutien-gorge sport est, bien sûr, 
indispensable. 

3. Choisir le mauvais entraînement : 
optez pour un sport qui vous plaît et 
assurez-vous qu’il est adapté à votre condi-
tion physique. Par exemple, choisissez un 
cours de danse qui convient à votre niveau 
ou demandez à un professionnel d’établir 
pour vous un programme d’entraînement 
sur mesure. 

4. Mal s’alimenter et ne pas s’hydrater 
suffisamment : ne réduisez pas radicale-
ment les calories, veillez à fournir à votre 
corps les nutriments nécessaires et ne vous 
entraînez pas immédiatement après un 
repas. De plus, buvez de l’eau avant, pendant 

et après l’effort, car vos muscles en ont 
besoin. 

5. Omettre l’échauffement : cette étape 
est essentielle pour permettre à votre  
organisme de se préparer aux efforts que 
vous fournirez.  

Enfin, évitez de tomber dans l’excès en 
vous entraînant trop (trop intensément ou 
trop souvent). Allez-y progressivement et, 
surtout, écoutez votre corps; c’est le meilleur 
moyen de rester motivé et de prévenir les 
blessures!

Pour une remise en forme efficace, choisissez 
une activité qui vous plaît et qui convient à 
votre condition physique.
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Nouveau livre publié en France

L’historienne Louise Pelletier dévoile les secrets de la Maison Cottrell

L’auteure Louise Pelletier s’est penchée sur 
l’histoire du riche homme d’affaires de 
Sorel Francis Cottrell et de sa résidence 
située à Saint-Elphège dans un nouveau 
manuscrit. Ce treizième livre de l’histo-
rienne est maintenant disponible en ligne 
et de l’autre côté de l’océan grâce à une 
maison d’édition française. 

Louise Pelletier a décidé de se lancer dans ce 
projet après qu’une connaissance lui ait fait 

visiter la maison ancestrale, située sur le 
rang St-Antoine à Saint-Elphège. Peu de 
détails étaient disponibles sur l’histoire de 
cette maison construite entre 1795 et 1810, 
souligne Louise Pelletier.  

L’historienne et recherchiste a donc 
décidé de travailler d’arrache-pied afin de 
trouver toutes les informations nécessaires 
pour connaître les moindres secrets de cette 
résidence et son premier propriétaire 
Francis Cottrell (voir tableau). 

« Ma passion pour l’histoire, c’est toute 
ma vie. C’est important pour moi de faire 
connaître cette maison. Cela m’a pris deux 
ans de travail. J’ai fouillé partout comme 
dans les actes notariés, les Archives natio-
nales à Québec et Ottawa ainsi que dans les 
procès-verbaux des municipalités. Ce sont 
de véritables mines d’or. Les gens ne s’en 
rendent pas compte. Cela m’a coûté 200$ en 
frais de documents et mon temps n’était pas 
inclus », raconte l’écrivaine.  

Dans cet ouvrage disponible depuis quel-
ques semaines, les gens pourront découvrir 
l’histoire de la maison de 220 ans qui faisait 
partie de la Seigneurie de la Baie St-Antoine, 
du seigneur Jacques Lefebvre. Grâce aux 
documents d’archives, l’auteure fera revivre 
les familles  Cottrell, Biron, Boisvert, Farly et 
Jutras qui y ont vécu à différentes époques. 

Par-delà les mers 
Le manuscrit a été réalisé, puis présenté 

en 2014 à la municipalité de Saint-Elphège. 
À la fin de l’été 2017, le livre a toutefois pris 
un chemin plus international, mentionne 

Mme Pelletier. Un ami lui a parlé de la 
maison d’édition Edilivre présente en 
France, en Belgique, en Suisse, au Maghreb 
et au Canada. 

Mme Pelletier a proposé son manuscrit et 
a eu la surprise d’être sélectionnée par le 
jury. Pour le député de Bécancour—
Nicolet—Saurel, Louis Plamondon, qui est 
un de ses partisans , c’est un exploit qu’une 
écrivaine de la région soit publiée en France. 
« Je crois que Mme Pelletier est une pion-
nière et va ouvrir des portes pour d’autres 
écrivains de la région. » 

Après quelques mois d’attente, son 
manuscrit est sorti en version papier et en 
téléchargement le 20 décembre. Un bel 
accomplissement pour l’auteure encore 
surprise de sa chance. 

« C’est mon plus beau cadeau de Noël. Je 
n’ai jamais pensé lors de mon projet en 2014 
que je me retrouverais aujourd’hui publiée 
en France. Je le fais par passion, comme 
bénévole et dans le but de partager mes 

recherches sur la région », conclut la férue 
d’histoire qui a encore plusieurs projets sur 
lesquels travailler dans les prochains mois. 

Le livre en format manuscrit est dispo-
nible à l’imprimerie Sortrac de Sorel-Tracy. 
Le livre est aussi en vente en papier et en 
téléchargement sur les sites Edilivre.com, 
Amazon.fr, Fnac.com et Chapitre.com.

Julie Lambert | Les 2 Rives

Le député. Louis Plamondon, l’historienne Louise Pelletier et le maire de Sorel-Tracy Serge 
Péloquin feuillettent le nouveau livre La Maison Cottrell. (Photo: Julie Lambert)

CULTURE

L’homme d’affaires de Sorel s’est 
marié en 1810 à la Soreloise 
Sarah Allen. Il a œuvré à Sorel, 
Saint-Elphège, Baie-du-Febvre, 
Nicolet, Montréal, Québec et dans 
les Cantons-de-l’Est. Il est enterré 
dans le cimetière du Christ-Church 
en 1855 et son corps a été  
déplacé dans le cimetière actuel 
en 1880. 
Source : Louise Pelletier

Qui était Francis Cottrell?

Une Fête des flocons aux  
allures du 350e à Contrecœur

La Fête des flocons, qui a lieu depuis  
11 ans à Contrecœur, sera bonifiée cette 
année en raison du 350e anniversaire de la 
Ville. Le Parc régional des Grèves 
accueillera les invités les 20 et 21 janvier. 

Le samedi 20 janvier, de 17h à 22h, les gens 
sont invités à une balade nocturne où petits 
et grands seront transportés dans un monde 
fantastique de contes et de légendes. Un 
éclairage animé tout au long d’un parcours 
d’environ un kilomètre saura constituer un 
décor enchanteur. Des repas au barbecue 

(burgers de porc effiloché, saucisses euro-
péennes et autres) seront vendus, un bar 
sera sur place et des chocolats chauds et 
guimauves seront fournis à compter de 17h.  

Le dimanche 21 janvier, de 10h à 16h, une 
journée incluant glissade, traineaux à chiens 
(payant), raquette, patinoire, ski de fond, 
yoga hivernal et carrousel de poneys sera 
offerte aux participants. Il y aura la présence 
d’Antoine Pécaudy (fondateur de la ville de 
Contrecœur) et de Bouclette ainsi que 
d’autres animations diverses.   

Pour en savoir plus: www.coloniedesgreves.com 
ou 450 742-4767. Pour les activités du 350e: 
http://350contrecoeur.ca/

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La Fête des flocons sera bonifiée les 20 et 21 janvier. (Photo: gracieuseté)



M
ardi 16 janvier 2018 - L

es 2 R
ives - 23

CULTURE

À la Place des Arts en janvier

Les mélodies de Julien Mineau dans un spectacle de cirque

Le musicien sorelois et chanteur du 
groupe Malajube, Julien Mineau, a relevé 
un nouveau défi personnel en mettant son 
talent au service de l’art du cirque. Ses 
compositions accompagneront les acro-
bates pendant le spectacle Temporel 
présenté à la Place des arts jusqu’au 27 
janvier. 

Le musicien a été contacté en septembre par 
les créateurs du spectacle multimédia, soit 
Lemieux Pilon 4D Art et Les 7 doigts. Julien 
Mineau est le chanteur du groupe Malajube, 

formé de son cousin Francis Mineau ainsi que 
de Thomas Augustin et Mathieu Cournoyer.  

Selon Julien Mineau, le projet était très 
intéressant, mais aussi tout nouveau pour 
lui. Même s’il possède beaucoup d’expé-
rience notamment comme réalisateur, il est 
plus habitué de composer pour des films ou 
de produire de la musique. 

« Ce projet était un gros défi puisque 
nous avions très peu de temps, environ un 
mois et demi, pour composer 1h30 de 
musique. C’était aussi plus difficile de 
composer que pour un film où on peut faire 
un arrêt sur l’image. Il faut planifier un peu 
plus pour s’ajuster à un acrobate qui pren-
drait plus de temps pour faire sa routine. 
C’est un peu comme un album qu’on joue 
live », explique-t-il. 

Contacté deux jours avant la grande 
première du 10 janvier, le compositeur  
originaire de Sorel-Tracy était un peu 
nerveux et très occupé à réaliser les derniers 
ajustements.   

« Je n’ai pas dormi de la nuit passée. On 
fait les tests de son par petits bouts. C’est le 
seul moyen que j’avais. C’était inspirant. Je 
posais des questions, quand ça ne marchait 
pas, on allait ailleurs. On a fait tout ça avec le 
synthétiseur et le saxophone, ça fait pas mal 
la job et c’est très jazz. J’ai aimé faire cela 
puisque je ne l’avais jamais fait », décrit le 
chanteur. 

Après ce projet, le musicien poursuivra 
son travail de compositions d’albums dans 
son studio maison de Sainte-Ursule avec des 
groupes comme Gazoline. Il a aussi 
composé de la musique pour des émissions 
à VRAK et à ARTV. Son groupe Malajube 
est en pause depuis 2012, mais M. Mineau a 
tout de même présenté un album solo 
Fontarabie en 2014. 

Le spectacle Temporel est présenté jusqu’au 
27 janvier à la Cinquième Salle de la Place 
des Arts de Montréal. Le musicien Julien Mineau a réalisé la trame 

sonore du spectacle Temporel.   
(Photo: Gracieuseté/Virginie Parr)

Julie

Lambert

jlambert@les2rives.com
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 15 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 15 h, le jeudi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

105 BUREAUX / LOCAUX

BUREAUX à sous-louer,  
Laval, 2550, Daniel-John- 
son ,  jonc t ion :440-15 ,  
1700pi.ca, ensoleillé/cuisi- 
nette, 3bureaux fermés.  
Peut accueillir 6postes tra- 
vail. Salle/entreposage.  
4,600$/mois. 
514-861-2088, poste 23.

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

LOCATAIRES  pa i s ib les  
seulement. 1-1/2, 2-1/2,   
Électricité, chauffage, câ- 
b l e ,  i n t e r n e t  i n c l u s ,  
stationnement, buanderie.  
Tracy. Aussi appartement  
plus grand. 450-494-1017.

140 LOGEMENTS
3 1/2

2 MOIS GRATUITS! 3-1/2,   
Sorel-Tracy, grand demi  
sous-sol.  3 électros. Sta- 
tionnement déneigé. Réfé- 
rences exigées. 910-A, rue  
B o u v i e r .  4 0 5 $ / m o i s .   
514-347-0919

3-1/2 adjacent à la mai- 
son neuve, St-Laurent  
du fleuve (Contrecoeur).  
500$/mois. Libre janvier  
2018. Secteur tranquille.  
Info: 450-780-1667

3-1/2 non-chauffé non- 
éclairé. 350$/mois. 101  
rue de la Reine, Sorel.  
450-517-8480

3-1/2, très grand, aire ou- 
verte, neuf, grande sdb,  
20minutes de Sorel-Tracy,  
libre immédiatement, pos- 
s i b i l i t é  g a r a g e ,  
stationnement déneigé, ré- 
férences, 425$/mois;
450-730-5869.

Sorel-Tracy. 
Beau 3-1/2 Libre. 

450$
 418-934-9209

145 LOGEMENTS
4 1/2

2 MOIS GRATUITS! 4-1/2,   
Sorel-Tracy, 2e étage, 4  
électros. Très grand, sta- 
t i o n n e m e n t  d é n e i g é .  
Références exigées. 912  
Bouvier. 495$/mois. Libre.   
514-347-0919

4-1/2, 3e balcon. 239 Che- 
min des Patriotes (Sorel).  
Frais peint, très tranquille.  
Idéal pour personne seule  
ou couple, non-fumeur,  
pas de chien. 465$/mois.  
4 5 0 - 7 4 2 - 0 6 8 0 ,  
450-846-2365.

4-1/2, 435$/mois+. Sta- 
t ionnement déneigé,  
peinturé, rénové. Au  
375, rue Bord-de-l’eau,  
Sorel. 450-855-0929.

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 455$/mois, rénové,  
ensoleillé, propre, frais  
peint, inst. lav./séch. sta- 
t i o n n e m e n t  d é n e i g é ,  
remise intérieure, grandes  
fenêtres, 406, Bonnaven- 
ture, Sorel; 514-924-8353.

4-1/2, 80, Élisabeth, cen- 
tre-ville Sorel-Tracy, rez- 
de-chaussée, 500$. Libre.  
Tranquille. Pas de chien.  
Références. 438-925-2987

4-1/2, 8, rue Roger, Sorel,  
propre, pas de chien, sta- 
tionnements, libre  immé- 
diatement.  440$/mois.  
514-995-2141.

4-1/2 rez-de chaussé, rue  
Augusta. Libre immédiate- 
ment. Rénové. 460$/mois.  
514-963-9001

4 1/2 rue George, fraîche- 
ment rénové, lumineux,  
tranquille. Entrée laveuse- 
sécheuse, stationnement  
480$/mois libre immédia- 
tement. 514-827-4072.

4-1/2. rue Lafrenière, Sorel  
semi sous-sol, entrée la- 
veuse/sécheuse, grande  
cour, stationnement dénei- 
gé. 445$/mois. Libre 1er  
janvier.  450-746-1363

GRAND 4-1/2, 2e étage,  
rénové, stationnement, à  
St-Joseph, rue St-Jo- 
seph. Face à la piscine.  
490$. 514-795-8894

SOREL-TRACY,  4-1/2,  
meublé au complet ou  
semi-meublé. Remise.    
Stationnements dénei- 
gés pour 2 voitures. Pas  
d’animaux. 500$/mois.  
Libre maintenant. Pierre:   
450-780-9357

TRACY: 1525 Filiatreault  
magnifique 4-1/2, secteur  
paisible, bois franc/cérami- 
que. Porte-patio, balcon,  
remise. Beaucoup range- 
ment. Près A-30. Idéal  
personne seule/ couple re- 
cherchant tranquillité. Non- 
fumeurs. Maintenant et 1er  
février. 620$-650$/mois.  
R é f é r e n c e s  e x i g é e s .  
450-746-6622   
daunais.r@videotron.ca

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

5-1/2, luxueux, étage su- 
périeure, frigidaire et lave- 
vaisselle inclus. Balcon,  
portes-patio, stationnement  
déneigé. Endroit paisible,  
bien situé, boul. de-Tracy.  
Libre. 450-746-0477

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

6-1/2 à Sorel , 2e étage,  
près épicerie, libre 1er fé- 
vr ier ,  pas d ’an imaux.  
525$/mois. 450-780-9357.

SAINT-OURS,  5 1/2 2e  
étage, grand terrain, pas  
d’animaux, 580$/mois, li- 
b r e  1 e r  m a r s .  
450-587-3292. 1941 ch.  
des patriotes. Enquête.

ST-OURS:  T rès  g rand  
5-1/2, rez-de-chaussée.  
Rénové, entrée laveuse/  
sécheuse, stationnement.  
L ibre  immédia tement .  
550$/mois. 450-460-1141

155 MAISONS UNIFAMILIALES
À LOUER

À Sorel-Tracy, grand 7-1/2  
avec garage, près parc,  
patinoire, piste cyclable.  
Endroit tranquille, libre im- 
médiatement, références  
demandées, 880$/mois;
450-730-5869.

MAISON à louer, bord de  
l’eau à Tracy. 5 cac, 2 sb.  
1250$/Mois. 450-587-2311

160 MAISONS CAMPAGNE 

MAISON de campagne,  
6  1 / 2  a v e c  r e m i s e  
700$/mois situé à Saint- 
David. 450-808-4862

225MAISONS CAMPAGNE 

BELLE maison à Saint- 
François-du-Lac, bien si- 
tuée, 3cac, sous-sol vaste,  
bien entretenue, propre.  
Une visite vous convain- 
cra. Prix:129,900$. Lyne:  
450-568-2119.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  
Poêle, frigo, laveuse, sé- 
cheuse. Garantie 1 an.  
Aussi meubles et mate- 
las garantis 1 à 20 ans.  
311 des Patriotes, Sorel.  
Spéciaux lundi au ven- 
dredi. Visa, Mastercard.  
450-517-1013

ÉLECTRO-SOREL
183 du Roy, Sorel-Tracy  
Poêle, frigo, laveuse et  
sécheuse à vendre avec  
garantie, neufs / usagés 

450-561-1080

340 OUTILLAGE

SCIERIES mobiles à partir  
4,397$. Coupez bois tou- 
tes dimensions avec votre  
scierie à ruban portative.  
Info/DVD gratuits.
www.ScieriesNorwood.ca/400QN
1-800-408-9995
poste:400QN.

350 DIVERS

FOYER électr ique 4440  
watts, 27 x 13 x 29po.  
Payer 600$ Demande  
200$. 450-743-1910

REMORQUE  a r t i sana le  
dompeuse 2017, 8x9, 2  
essieux de 7000 lbs.
Prix 4500$.
450-521-1487

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
1-877-661-2626 ou cell.:  
#6910(des frais peuvent  
s’appliquer).

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

MARIE -HUGUETTE,  49ans  
d’expérience. Prédictions  
précises. Au Québec, la  
plus ancienne ligne voyan- 
ce. Amour, argent, santé.  
Téléphone fixe 8minutes  
gratuites:
1-900-451-5276.

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

430 GARDERIES

PLACES de disponibles.  
Garderie privée avec re- 
çus. Collation et repas  
fournis. 4193, boul. Marie- 
Victorin, Sorel-Tracy. Lun- 
di au vendredi de 6h à  
18h. Contactez Myriam:  
450-855-1760.

435 OCCASIONS
D’AFFAIRES

ROUTE de distributrices  
exclusive. Directement du  
manufacturier. Concept clé  
en main. Produits exclu- 
s i f s .  F i n a n c e m e n t  
disponible. 438-406-7061.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

PRÉPOSÉS aux bénéfi- 
ciaires/aînés, formation  
payée. Plusieurs postes  
disponibles. 450-449-9541.

460 SERVICES DIVERS

PRÊT 500$ à 1000$. 
Ouvert 7jours; Obtenez 
argent instantanément  
avec Sekur. Mauvais crédit  
accepté.Dépôt d’argent 7j/7.  
Crédit Yamaska:
1-877-661-4721,
www.credityamaska.com

PRÊTEUR  hypothécaire  
privé, 1er/2e niveau. Fi- 
nancement rapide, toutes  
régions. Service profes- 
sionnel, taux compétitifs et  
conditions de financement
f lexibles. Financement  
Brisson:1-866-566-7081.

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

TROP de dettes?Laissez- 
nous vous aider. Un verse- 
ment par mois. 7/7, 8h à  
20h. MNP Ltée, Syndic 
autorisés en insolvabilité.  
514-839-8004.

520 VÉHICULES
GARAGE

ACHETEZ votre véhicule.  
Aucune enquête de crédit.  
Permis valide.  Livraison  
possible même jour. Re- 
cherche de véhicules,  
importation U.S.: Transco  
450-446-2800.

ATTENTION!  Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucun cas refusé. Finan- 
c e m e n t .  M o d è l e s  
2004-2013. Robert Cloutier  
Autos: 450-446-5250,
514-830-0098,
1-888-446-5250;
www.robertcloutierautos.com

À voir: autos, camions,  
4x4 (2010 à 2017). Finan- 
cement maison, aucun cas  
refusé/aucun endosseur  
(léger dépôt); 1-866-566-7081
www.financementbrisson.com

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENT   à  l a  
Vierge Marie pour faveur  
obtenue. L.C.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.C.

MJP

APRÈS 
M’AVOIR LU

Recyclez-moi!



M
ardi 16 janvier 2018 - L

es 2 R
ives - 25

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

450 742-1002 
450 771-0677

ACTUALITÉ

Un incendie emporte une boucherie  
et une maison à Saint-David

Un violent incendie a rasé la Boucherie 
Dom Marcil et la résidence annexe  
appartenant au propriétaire, sur le rang 
Bord-de-l’eau à Saint-David, dans la nuit du 
5 au 6 janvier. Le véhicule du propriétaire 
est aussi une perte totale. 

L’embrasement généralisé s’est déclaré vers 
2h20 le matin, confirme le directeur du 
Service incendie de Saint-David, Stéphane 
Descheneaux. 

« À notre arrivée, la boucherie, la maison 
et le véhicule étaient déjà en flammes.  
Ce sont toutes des pertes totales », a-t-il 
constaté. 

La cause est indéterminée, mais il ne 
s’agirait pas d’un acte criminel. En tout, 
environ 25 pompiers ont été sollicités. Du 
renfort a été demandé aux pompiers de 
Saint-Marcel-sur-Richelieu, de la Régie 
Louis-Aimé-Massue et du Service incendie 
de Pierreville. 

L’intervention a nécessité une dizaine 
d’heures.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Il ne reste plus rien de la boucherie, de la maison et de la voiture sur le rang Bord-de-l’eau, à 
Saint-David. (Photo : Pascal Cournoyer)

Moise Nguegang Dongmo et Francine 
Donfack Nguepi sont les heureux parents 
du bébé de l’année à l’Hôtel-Dieu de Sorel. 
La petite Chloé est née le 1er janvier à 2h32 
du matin. Chloé Nguegang est en pleine 
santé. Elle mesure 48 centimètres et pèse 
3,455 kg. Selon sa mère, elle était pressée 
de sortir puisque l’accouchement n’était 
prévu que le 6 janvier. « Je ne m’attendais 
pas à ça! Dès que je suis arrivée à l’hôpital, 
ça n’a pris que cinq minutes et elle était 
sortie », souligne Francine Donfack 
Nguepi, en entrevue téléphonique. Il s’agit 
du deuxième enfant du couple, qui a un 
garçon d’un an et neuf mois. (J.-P.M.)  
(Photo: gracieuseté)

La petite Chloé 
Nguegang est le bébé  
de l’année à Sorel-Tracy
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BABILLARD

Bénévoles à la popote roulante 
Le Centre d’Action Bénévole du  

Bas-Richelieu est à la recherche de 
bénévoles avec permis de conduire et 
véhicule pour assurer son service de 
popote roulante. Le service de la popote 
roulante offre la livraison de repas à 
domicile aux personnes âgées ou ayant 
des problèmes de santé. Le bénévole 
doit être disponible entre 9h30 et 12h30 
environ, une fois par semaine ou plus 
selon ses disponibilités. L’essence est 
remboursée selon le kilométrage 
parcouru. Pour plus d’informations : 
Denise D’Aigle au 450 743-4310. 

Mieux gérer sa douleur 
L’Association de Fibromyalgie du 

Bas-Richelieu propose un programme 
de gestion de la douleur destiné aux 
gens atteints de douleur chronique, tous 
les mercredis à 10h15, du 7 février au  
2 mai. Coût pour les membres: 45$,  
25$ par année pour devenir membre. 
Inscriptions avant le 25 janvier:  
Association de Fibromyalgie du Bas-
Richelieu 71, rue Ramesay, Sorel-Tracy, 
450 908-0910 Facebook: asso Fibro-
myalgie Sorel ou afbr@live.ca. 

Glissade aux Grèves  
La butte est située dans l’Espace 

Champlain, la grande clairière à l’entrée 
de la forêt du côté de l’accueil Contre-
cœur, situé à la Colonie des Grèves de 
Contrecœur au 10 350, route Marie-
Victorin à Contrecœur. Location de 
chambres à air: 4$ par personne ou 12$ 
par famille. Il est également possible 
d’apporter son propre équipement, que 
ce soit en traîneau, luge ou toboggan.  
La butte de glisse est ouverte de 10h à 
16h et le salon des skieurs de 8h30 à 
16h30, tous les jours. L’accès au site et le 
stationnement sont entièrement gratuits. 

Collecte de sang 
Le Club Optimiste de Contrecœur et 

les élèves de l’École Mère-Marie-Rose 
tiendront une collecte de sang le 
mercredi 31 janvier, entre 13h et 20h, au 
Centre multifonctionnel, situé au 475, 
rue Chabot à Contrecœur. 

Bazar 
Les Filles d’Isabelle, cercle Madame 

de Saurel, invitent les gens à leur bazar 
tous les jeudis de 13h à 16h au 60, rue 
Jacques-Cartier, Sorel-Tracy, entrée par 
le stationnement arrière.
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La Soreloise fracasse un record personnel

Une 6e place à saveur de victoire 
pour Kim DeGuise Léveillée

Kim DeGuise Léveillée, du Club de  
patinage artistique (CPA) de Sorel-Tracy, 
a fracassé un record personnel, le 13 
janvier, à l’occasion des Championnats 
canadiens de patinage artistique disputés 
à Vancouver. Elle s’est hissée en 6e place 
parmi les Canadiennes, mais au premier 
rang parmi les Québécoises. 

Son score de 154,41 est son meilleur  
pointage en carrière. « Je suis vraiment 
contente. Je ne pouvais pas demander  
mieux », commente-t-elle. 

Après une programme court où elle a 
récolté un pointage de 49,70 le 12 janvier, 
elle savait qu’elle devait tout donner lors de 
son programme libre le lendemain. C’est ce 
qu’elle a fait avec un pointage de 104,71, sans 
toutefois compliquer sa routine avec des 
sauts plus difficiles. 

« J’ai fait quelques petites erreurs 
mineures, mais en somme, mon 
programme était presque parfait. Le plan de 
match était de bâtir une confiance et c’est 
mieux de viser la perfection avec des sauts 
moins difficiles que d’essayer le tout pour le 
tout », explique la Soreloise. 

Changement d’entraîneurs 
Kim DeGuise Léveillée a connu une 

saison difficile en 2017, ce qui l’a amenée à 
changer d’entraîneurs. Depuis octobre, elle 
s’entraîne à Toronto avec Andrew Evans, 
Paul Parkinson et Michelle Leigh. 

« Ma confiance en moi est beaucoup plus 
grande. J’ai beaucoup travaillé sur moi-même. 
J’ai fait quelques championnats canadiens au 
niveau senior, mais c’était mon premier en 
année olympique. L’engouement était très 
grand à Vancouver, qui a accueilli les Jeux en 
2010. Il y avait plus de publicité, les estrades 
étaient pleines. J’étais seule sur la glace devant 
tous ces gens. Le fait que je travaille sur moi 
avant la compétition a donc beaucoup aidé », 
relate la patineuse du CPA Sorel-Tracy. 

Les trois premières patineuses lors de 
cette compétition, soit Gabrielle Daleman, 
Kaetlyn Osmond et Larkyn Austman, seront 
des Jeux olympiques à Pyeongchang dans 
quelques semaines. Quant à Kim DeGuise 
Léveillée, elle attend des nouvelles de  
Patinage Canada à propos d’éventuelles 
compétitions internationales. 

« Comme j’ai connu une saison 2017 plus 
difficile, je dois attendre une invitation de 
Patinage Canada. J’y vais une chose à la fois. 
M’entraîner à Toronto, ce n’est pas à la porte 
et ça nécessite beaucoup de sacrifices aussi, 
alors je ne sais pas encore ce que 2018 me 
réserve », conclut la jeune femme de 19 ans, 
qui remercie ses supporteurs qui l’ont aidée 
à amasser près de 25 000$ à son souper-
spaghetti il y a quelques mois, ce qui l’a aidée 
pour sa saison.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Kim DeGuise Léveillée (Photo : Danielle Earl)
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Son numéro 8 retiré au Colisée Cardin

Un hommage émouvant à Christian Deschênes
Christian Deschênes a vu son numéro 8 
rejoindre les plafonds du Colisée Cardin 
aux côtés de ceux de ses bons amis 
Grégory Dupré, Éric Doucet et David  
St-Pierre, le 12 janvier. Un hommage haut 
en couleurs et tout en émotions. 

« C’est une belle marque de reconnais-
sance, souligne Christian Deschênes. On 
m’avait fait de belles cachettes! Mes anciens 
entraîneurs étaient tous là, ma famille aussi. 
Je ne réalisais pas l’ampleur de ma carrière 
jusqu’à cet hommage. » 

Comme il le dit lui-même, Christian 
Deschênes n’a jamais été « un gars de statis-
tiques ». Mais quand on lui a rappelé qu’il 
était le meneur au niveau des points en 
séries éliminatoires, il a sursauté.  

« J’ai toujours été un joueur de rôle qui 
dérangeait, gagnait une mise au jeu impor-
tante, faisait pogner une punition à un autre 
joueur et comptait un but important 

parfois… mais je n’ai jamais été en compéti-
tion pour le meilleur marqueur de la ligue. 
Je suis le type de joueur qui s’attardait aux 
détails quand je jouais. C’est le fun de voir 
que je suis reconnu pour ça aujourd’hui. » 

Le Sorelois a joué pendant 17 ans dans la 
Ligue nord-américaine de hockey. Le fait 
qu’il ait pu enfiler ses patins jusqu’à l’âge de 
40 ans, devant les siens, le rend d’autant plus 
fier. 

« J’aimerais tellement remercier les  
partenaires et les partisans qui m’ont épaulé 
pour le retour du hockey senior à Sorel il y a 
sept ans. Sans eux, je ne me serais jamais 
rendu aussi loin puisqu’avec le travail et les 
enfants, je n’aurais pas pu jouer au hockey 
dans une autre ville. Je me sens privilégié 
d’avoir terminé ma carrière chez moi et 
d’avoir pu jouer autant de matchs », lance 
Deschênes. 

Son moment marquant a été lorsqu’il a 
soulevé la coupe avec le Saint-François de 
Sherbrooke en 2006. Alors capitaine de la 
formation, il avait terminé en tête des comp-
teurs avec 22 points en 16 matchs. Il se 
souvient toutefois beaucoup plus de la 
demi-finale, alors qu’il avait défait les 
favoris, le Mission de Sorel-Tracy en sept 
parties. 

Ce qu’il regrette le plus, c’est de ne pas 
avoir ramené de coupe à Sorel-Tracy 
lorsqu’il était joueur. « Les trois poteaux en 
prolongation du match #7 contre Rivière-
du-Loup me hantent encore. La bonne 
chose, c’est que je peux toujours ramener la 

coupe, mais cette fois comme entraîneur », 
conclut-il. 

Une minute de silence touchante 
Avant le match du 12 janvier, une minute 

de silence a été dédiée au Sorelois Normand 
Gravel, décédé tragiquement le 11 janvier 
d’un accident sur le traversier où il 
travaillait. Ce dernier vendait les billets de 
moitié-moitié à chaque partie locale des 
Éperviers. Christian Deschênes connaissait 
bien Normand Gravel et il tenait à lui rendre 
hommage également. « Normand fait partie 
de la construction de cette équipe. Je l’ai 
approché il y a sept ans quand on a ramené 

l’équipe. Il suivait l’équipe sur la route quand 
on était en séries. Il faisait vraiment partie  
de la fondation même des Éperviers, pas 
seulement pour la vente du moitié-moitié. 
C’est une grosse perte pour l’organisation », 
commente Deschênes. 

« C’est là qu’on a vu que Normand était 
respecté, ajoute-t-il. J’en ai vu, des minutes 
de silence dans ma vie, mais celle-là était 
quelque chose. On pouvait entendre une 
mouche voler. » 

Les Éperviers ont remporté le match 4-3 
en prolongation contre les 3L de Rivière- 
du-Loup. Ils perdaient pourtant 3-0 en  
troisième période avant une remontée.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Christian Deschênes était ému de l’accueil chaleureux réservé par les partisans, le 12 janvier. 
(Photo : Pascal Gagnon)

Les joueurs arboraient un billet de moitié-
moitié sur leur casque en hommage à 
Normand Gravel. (Photo : Pascal Gagnon)
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